
V2 :
Augustine à Pierrette : « T’es une pute qui a pas le sens du commerce ! »
« Et ben mon mari si il était encore en vie je te le donnerai ! » Gaby à Augustine
« Ne sous estimez jamais une vieille femme alcoolisée ! » Mamie
« Chanel, donnez quelque chose à faire à Louise, elle s’ennuie ! » Mamie à Chanel

V3 :

« J’apprends plein de choses dans les bouquins ! » Catherine « Comme à examiner un cadavre ?! » 
Augustine « Ben au moins quand ça arrivera je serai pas démunie ! » Catherine
« Toujours aussi dévergondée à ce que je vois ! » Augustine à Pierrette
« Pierrette puisque vous êtes venue à pied vous ne voulez pas repartir à pied et aller prévenir la 
police ? » Gaby
« Ce sont les médicaments d’Augustine c’est à elle de savoir où elle les range ! » « Comme ça on se
trouvera avec un deuxième cadavre sur les bras ! »
« Je ne suis pas obligée comme vous de m’évanouir dans le couloir pour être triste! » Pierrette à 
Augustine
« Tu as plein d’autres personnes avec qui coucher pour faire des enfants » Augustine à Gaby

« *aggressive* Ce genre d’émotions n’a pas sa place dans la pièce principale de notre maison ! 
douce Maintenant est-ce que tu veux du thé ? » Gaby « Si je veux du thé je peux demander à 
Louise » Augustine

Augustine fait une vraie crise « Ah comme c’est pratique !  Quand on est à court d’arguments 
dans un débat comme c’est pratique ! » Gaby

« Quelqu’un a mis les médicaments d’Augustine dans ma chambre pour faire croire que je lui 
veuille du mal » Gaby « Ce qui est logique vu l’amour que vous lui portez » Pierrette

« ça semble difficile que quelqu’un ai pu préparer tes valises sans que tu t’en rends compte » 
Catherine « Oui et ça semble aussi difficile que quelqu’un ai assassiné ton père ! » Gaby

« Si c’est pour mettre de la boue dans cette maison, restez sur le paillasson » Augustine à Pierrette
« Je n’arrive pas à comprendre comment des frères et sœurs peuvent diverger autant ! » Augustine 
« Vraiment, vous n’arrivez pas à comprendre ? » Pierrette

« C’est ça vire ta sœur malade ! » Augustine « Tu as tes médicaments maintenant ça devrait aller » 
Gaby 
« C’est peut être parce que son père vient de mourir, il paraît que ça peut toucher les gens » Mamie
 « C’est d’une tristesse à faire pleurer les pierres » Pierrette à Gaby
« Donc papa t’es plus dans l’coup du coup il est mort et c’est pas grave ? » Mamie
« Vous êtes encore là ? » Pierrette « Ah oui c’est chez moi » Gaby
« Une frappante ressemblance ! On dirai Gaby à ton âge » Augustine à Suzon
« Dans tous les cas c’est votre carrière qui va casser » Augustine à Louise
« Parle clairement ou tais toi » Gaby 
« Rendors toi mamie » Gaby
« C’est cette décence qui m’a fait rester dans la solitude pendant 30 ans ! » Chanel « Eh bien vous 
auriez du y rester ! » Gaby
Pierrette se prends une claque de Suzon « encore une décharge de décence dans mon visage » 
Pierrette

*Louise qui insinue la relation avec Chanel* « Mais accouchez, elle a triché à la belotte ? » Mamie



Madame : Au moins ma fille a quelques idées originales. N'est ce pas Augustine ? 
Madame : si tu me parles comme ça, tu sors dans le blizzard sans tes médicaments !
Madame à Augustine : Si tu avais été capable de te trouver un mari, tu aurais peut-être autre chose à
faire que critiquer celui des autres !
Madame, à Pierrette : j'ai le sens de la famille quand elle ne jette pas le déshonneur sur la famille !
Augustine à Pierrette : j'imagine qu'entre de l'argent et une personne, vous préférez la première 
option !
Madame vient de balancer le fond d'un verre eau à Augustine !!!! (Après la chanson de cette 
dernière)
Mamie / Pierrette : - Vous êtes une Bourgeoise ratée - c'est toujours mieux qu'une pute ratée ! *baffe
de Mamie

V4 :

« écoutez il faut chaud chez vous » « eh bien nous ne dormons pas sous les ponts » Gaby
« effectivement devant ton attitude aussi déplorable et déplacée, oui je comptais partir » (Gaby à 
Catherine)

Pierrette : je souhaite que vos filles puissent choisir le chemin dont elles ont envie.
Mamie : Elles ont déjà choisi : le pensionnat ! [...] Les ambitions d’une femmes sont celles de 
combler leur mari.

« t’a bien choisis ta belle famille » Augustine « au moins j’en ai une » Gaby

Mamie : « c’est un des défauts de Marcel : sa sœur. »
« Tu me dégoutes ! » Catherine « Et bien moi aussi tu me dégoutes Catherine ! » Gaby
« Alors mettre les hommes dans votre lit ça vous suffit pas, vous écoutez aux portes maintenant ? » 
Catherine à Louise

Catherine à Mamie (après avoir parlé de Pierrette) : « Toi, c’est sûr que l’image de la famille tu la 
dégrades pas non plus ! »
Mamie : on dit pas à tue tête que ma fille a trompé son mari ! Après, Pierrette va le raconter à tout le
monde et ça va déshonorer la famille »

« Le fait que quelqu’un ai tué papa c’est pas important, mais le fait que maman trompe papa, 
olala ! » Catherine

« Contrairement à la plupart des personnes ici, je ne porte pas de masques, je ne suis pas une 
menteuse ! » Pierrette
Louise à Augustine : j’ai pas l’impression que vous étiez proches [en parlant de Marcel], il ne 
parlait pratiquement pas de vous.
« Augustine a des problèmes de cœur » Mamie (sous entendu tachycardie) « Ooh ! Augustine a des 
problèmes de cœur » Pierrette
« Venant d’une prostituée ça me paraît déplacé ! » Gaby à Pierrette « Oh c’est moi la prostitué ?! » 
Pierrette
« Si tu mens je ne vois pas pourquoi je te répondrais »
« C’est charmant de menacer ses filles de les enfermer au pensionnat ! » Pierrette « Ce n’est pas une
menace, c’est une promesse » Gaby
« Il n’y a pas que deux chemins dans la vie vous savez » Pierrette « Non mais il y en a qu’il ne faut 
pas emprunter et vous êtes en plein dedans ! » Gaby
« Gaby s’est mariée et a eut des enfants » Mamie « Enfin c’est une chronologie toute relative » 
Pierrette



« Je pensais que tu t’entendais bien avec ton mari » Mamie « A peu près aussi bien que toi avec le 
tien » Gaby
« Fermez la Louise » Augustine
« Prenez exemple sur Mme Chanel » Mamie « Ah ah oh oui j’aimerais bien ! » Louise
« Louise veuillez remettre vos chaussures » Mamie « Mais j’ai du mal à marcher avec les talons »
« Vous devriez faire attention à votre cœur, il est vieux, comme vos valeurs ! » Pierrette à Mamie

V5 :

Mamie à Catherine : « Tu auras la parole quand tu porteras des jupes ! » ; « Catherine arrête de faire
le petit garçon enfin ! »
Suzon « comment ça s’est passé ? » Augustine « Oh ben ta sœur comme d’habitude ! » Gaby « Oui 
ben ta tante comme d’habitude ! »
Gaby « Mme Chanel, venez avec moi, Pierrette compte comme un négatif »
Pierrette parlant du stop : « moi au moins on me prend parfois ! » Gaby « Oh ça oui ... »
Gaby « Suzon a raison, défonçons la porte du salon »
Gaby à Pierrette « Je ne veux pas votre avis sur ce qui peut être défoncé ! »
Pierrette à Augustine « Du coup votre grand amour, il est venu vous voir et il est parti ? » Gaby 
« Augustine ?! Le grand amour ?! »
Gaby « Depuis quand est-ce que l’amour d’Augustine ouvre des portes ? »
Augustine « Oula Gaby c’est 0 hommes à la fois ! »
Gaby à Catherine « Mamie n’est pas vieille fille sinon tu n’existerai pas pauvre idiote ! »
Louise « Venant de celle qui n’est pas la bienvenue ici, c’est un peu se foutre de la gueule du 
monde »
Pierrette « ça doit être dur pour Augustine de savoir qu’il a voulu sauter toutes les filles sauf elle »
Chanel à Pierrette « Vous portez une culotte au moins ? »
Louise à Chanel : « Si vous n’étiez pas occupés à faire les ciseaux vous l’auriez remarqué ! »
Suzon « Et donc on a toutes les informations du monde sauf celle qu’on cherche » Mamie « Oui où 
sont mes actions !? »
« Suzon, comme tu as… non elle n'a pas grandi » Mamie 
« Si l'âge de se marier c'est l'âge de devenir un vieux croûton… » Catherine
À propos de Pierrette qui est venu en stop Mamie

— On l'a prise en stop sur le trottoir. Catherine

— Sur le trottoir c'est le cas de le dire. Pierrette

— Moi au moins on me prend de temps en temps.

« Si ça se trouve, c'est le cadavre de Marcel qui a fermé la porte tout seul. » Mamie
Pierrette, à Gaby « Moi, c'est un homme à la fois »

Gaby — Nous voulons partir avec Marcel à Mexico, pour découvrir les pyramides

Augustine — Ta géographie, Gaby, c'est comme ta vertu. Tu l'as perdue.

Suzon commence à avoir des nausées. Mamie, à Augustine « Ça me rappelle quand j'étais enceinte 
de toi »
« Ça s'arrangerait si tu trouvais un homme » Mamie à Augustine
Augustine — Je parle de l'amour, le vrai, le grand

Mamie — Oui, mais c'est pas l'amour qui te rapportera de l'argent

« Vous avez enterré votre gendre, c'est le rêve de toute belle mère, non ? » Louise, à Mamie

Catherine : Y'en a qui se servent très bien de leur langue… mais par pour parler ! 30s plus tard 
Gaby : Suzon, bouche-toi les oreilles ! 
Louise (à Chanel je crois) — Et vous êtes gérontophile en plus ?



Mamie — VOUS M'AVEZ TRAITÉ DE VIELLE ?
Louise — C'est pas parce que vous marchez depuis trois jours que je vais vous appeler Jésus non 
plus ?
Chanel « Je pense que je vais aller dans ma chambre … Jouer au solitaire » Regard vers Pierrette

V6 :
« Je lui aurait bien reprit les vêtements, mais elle n’en a pas assez ... » Gaby à Pierrette
« Tout ça va trop vite » Mamie « Moi j’ai jamais eu de problème avec des gens qui allaient trop 
vite ! » Pierrette
« Augustine doit souvent rester allonger sur le canapé pendant de longues périodes, des problèmes 
de cœur. » Gaby « Ah oui les problèmes de cœur ça affecte …. » Pierrette
« C’est ce que je disais il y a sans doute quelqu’un d’autre ici ! Tout vas bien ! Enfin ... » Pierrette
« Il serai inconvenant de vous faire sortir seule sous la neige dans ce froid » Gaby « surtout si peu 
habillée ! » Mamie
Gaby : « Suzon est une fille modèle » Pierrette : « Si vous aviez connu les modèles que j’ai 
connu... »
« Je comprends que vous ne sachiez pas ce que cela fait d’être une mère, je vous prierai de ne pas 
interférer dans l’éducation de mes filles » Gaby
« Il faudrait sortir un petit porto ! C’est pas tous les 4 matins que ton mari meurs tu sais ! » Mamie
Mamie « Vous savez, à mon âge, vous consommerez beaucoup moins en maquillage, n’est-ce-pas 
Pierrette. » Catherine : « le pot de peinture sourit »
Mamie : « Pierrette : « je me souviens de Marcel comme ayant beaucoup d’esprit… cela saute peut-
être une génération »
« Je pense qu’on est passé chez l’opticien assez récemment pour dire qu’il y avait rien dans les 
placards ! » Mamie
« Je pense qu’il y a un schéma qui se reproduit entre la mère et la fille ! » Mamie en parlant de 
Suzon
« Catherine ferme là s’il te plait » Gaby « Prends tes valises et barre toi » Catherine
Catherine à Suzon : « Elle a fait pareil que toi tu peux lui dire hein »
« Tu l’aimes, tu souhaites l’épouser ? » Gaby « Bien évidemment, c’est ce qu’une femme 
convenable ferai ! » Suzon
« Nous ne voulons pas de vos solutions, nous sommes dans une maison chrétienne ici ! » Gaby 
« Elle vous a bien réussis la chrétienté, il y a un mort et une jeune fille en pleurs ! » Pierrette
« La ferme Pierrette ! » Gaby
« Ah ben si tu veux le marier avant qu’il sorte le gamin, il va falloir y retourner à Londres ! » 
Mamie
« Bien sur qu’il faut s’amuser, amusons nous, vous avez la tenue pour ! » Gaby
« Je ne pense pas que quelque chose puisse plus choquer les filles que ce qu’elles font déjà ! » 
Augustine
« Vous savez choisir vos domestiques, des gens pleins d’esprits ! » Pierrette à Gaby
« La mort de mon frère me détruit, et savoir que vous et vos faux semblants l’ont tué ... » Pierrette à
Gaby
« Il est assez classique lorsqu’on est pas sur de soi, de prendre les choses sur soi même ... » Pierrette
à Gaby
« ça restera toujours un cas Pierrette ! » Mamie « Oh je peux vous parler de mon cas mais on va 
m’engueuler ... » Pierrette
« Il va falloir mettre à jour vos codes sociaux » Augustine à Pierrette
« Vous parliez d’amour ?! » Catherine « Mais non d’argent ! De mon côté y a plus grand-chose de 
ce point de vue là ... » Mamie
« Le maquillage ça coute cher ! » Mamie « Pierrette, le maquillage est fourni par la maison ! » 
Pierrette « De même que le peu de vêtements que vous portez ? Ce sont vos vêtements de travail 
non ? » Gaby « Oh je n’ai pas de vêtements de travail ! » Pierrette



« Ce n’est pas pour vous que les gens se déplaceraient ! » Pierrette « Si vous en tirez une forme de 
gloire, libre à vous ! » Gaby
« Voyez vous si je suis une bourgeoise ratée, vous, vous êtes une pute ratée ! » Pierrette à Gaby
« Il y a l’art et la manière de faire certaines révélations, et je n’aime ni l’art ni la manière dont vous 
l’avez faite » Gaby à Pierrette
« T’y peux quelque chose toi quand tu tombes amoureuses ?! » Pierrette « Non mais j’ai le bon goût
de pas le faire de 6 personnes à la fois ! » Chanel
Mamie : « Moi que vous appeliez impotente… Eh bien maintenant que père est mort et sa société 
ruinée, ces titres, c’est ce qui va permettre de faire vivre la famille. Donc fermez là et resservez moi 
un verre de rouge ! »
« Un jour, quand j’avais votre âge, ma mère m’a dit, « Ma fille, soit convenable ou tu ne feras 
jamais rien de ta vie ! » » Pierrette « Et bien votre mère avait l’air bien sensée ! » Augustine
« Je suis retournée ici parce que je devais la voire ! » Chanel « Mais pourquoi ? » Augustine 
« Demandez à la détective » Pierrette « Rouge à lèvre » Catherine, l’air blasé « Quoi ? » Augustine 
« Je lui avait volé son rouge à lèvre, je devais lui rendre ! » Chanel qui a une marque de baiser sur 
les lèvres (même rouge à lèvre que Pierrette)
« Attention il y a des frigides ici ! » Pierrette
« Quelqu’un sait où est madame ? » Chanel « Au mexique ! » Pierrette
« Si je le retrouve je lui casse les genoux ! » Pierrette en parlant de Farnoux
« Si vous lui écartez les jambes peut être que vous allez voir les marques de rouge à lèvre ! » Louise
« C’est honteux ! On se démaquille avant, question d’hygiène ! » Pierrette « Il y en a qui ne lèche 
pas que les timbres de la poste …. » Louise
« Et pas trop fort il y a des frigides dans la salle ! » Pierrette
« Oh c’est bon Suzon je suis la seule vierge ici ! » Catherine
« C’est beaucoup plus facile d’accuser son cœur et de se chercher des excuses plutôt que de prendre
sa vie en main ! » Gaby à Augustine
« Tu aurais pu partir en voyage, essayer d’avoir une autre idée de l’amour que ce que tes romans 
tragiques à l’eau de rose peuvent t’en apprendre ! La parfaite héroïne romantique, malade du cœur, 
qui voit cet homme, qui l’aime, avoue que ça te plait ! » Gaby à Augustine
« Nous ne sommes pas dans un de ces stupides romans d’amour où les gens parlent par sous-
entendus. » Gaby
« Je ne faisais pas attention aux affaires de Marcel, c’est lui qui gérait ses propriétés » Gaby « Tu ne
faisais pas attention à lui tout court » Augustine.
« Dommage qu’il n’y ai plus de voiture pour le Mexique ! » Catherine à Gaby « Oh la voiture ça ne 
lui a jamais trop réussis » Pierrette (en débrief)

V7 :

Mamie regardant Pierrette : Effectivement, il n’y a pas assez de tissus sur cette robe pour y mettre 
des poches !
Gaby : Marcel ne me parle plus, ne me touche plus … Pierrette « On se demande bien pourquoi » 
Gaby premier degré « Ben oui pour le coup ! » Pierrette « Vous devriez essayer le rouge ».
Gaby à Augustine : « C’est surtout que tu n’as jamais été touché par personne donc bon ... »
Mamie à ses filles « Ce qui a été fait à été fait » Gaby vers Augustine « En l’occurrence ce qui n’a 
pas été fait surtout ... »
Mamie à Augustine « Il n’est pas encore trop tard pour te trouver un mari ! » Gaby « Oula ... »
Mamie parlant de Louise « Ma chère Gaby où avez vous trouvé cette servante ? » Gaby « Je me 
demande ... »
Augustine à Pierrette : « Malgré les apparences, vous êtes bien plus décente que les membres de 
cette famille. »
Louise : « L'amour c'est beaucoup plus simple quand on ne se concentre pas sur une seule 
personne. »



Mamie : « Le niveau de décadence à l'intérieur de cette maison m'inquiète ... »
Mamie et Augustine à propos Louise : « Augustine : on sait pas grand chose d'elle »  Mamie : « Ce 
qu'on sait d'elle n'est pas très brillant. » Augustine : « Alors imagine ce qu'on ne sait pas ! » 
Pierrette : « Tomber enceinte hors mariage, c’est pas comme si ça pouvait arriver n’est-ce pas ? » 
Augustine vers Gaby « Oui, c’est pas comme si ça pouvait t’arriver à toi ! » Gaby à Augustine « En 
tout cas c’est sûrement pas à toi que ça pourrait arriver ! »
Mamie à Pierrette: « J'ai un peu plus d'expérience que vous ! » Pierrette à Mamie : « En terme 
d'oreiller je pense avoir un peu plus d'expérience que vous. »
Pierrette à Mamie : « Vous dormez mieux avec des actions sous l'oreiller, moi avec des hommes à 
mes côtés. »
Catherine à Augustine « Tu n’as pas été un peu trop respectable ? »
Mamie : « Pourquoi j’aurai caché mes actions ?! » Catherine « Parce que l’oreiller ça devenait un 
peu évident ? »
Catherine à Mamie : « Il va falloir trouver une 3e cachette. »
Catherine à Mamie : « Ah parce que tu bois en public maintenant ? »
Mamie à Pierrette : « Peut être que vous aimez dévoiler au grand jour votre consommation 
excessive d’homme, mais laisser ma consommation personnelle de boisson en dehors de tout ça ! Et
apprenez à vous habiller ! » Pierrette «  Mettre un plaid à fleur roses, c’est ça que vous appelez vous
habiller ? Moi je mets des robes au moins ! » Mamie « Une robe devrait avoir plus de tissu pour être
appelé une robe ! »
Pierrette, seule dans le pavillon avec Chanel et Louise : « Vous voulez faire une belote ? » wink 
wink
Pierrette à Chanel : « Jacques est aussi mon amant » Chanel « Connasse ! »
Pierrette à Mamie : « Ne blâmez pas les autres pour la décadence ! »
Pierrette : « La neige est un peu froide. »
Gaby à Augustine à propos de Pierrette : « T'as qu'à aller vivre avec elle ! »
Catherine (après avoir dit qu’elle a tout vu cette nuit) « T’en fais pas maman, c’est juste de la 
séduction, j’ai eu la version experte avec Pierrette, et la débutante avec Augustine ! »
Louise : « Si je peux me permettre, j'ai été le contraire d'horrible avec lui ! » (Marcel, par rapport à 
la nuit) 


